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N O T I C E 

SUR 

CHARLES-LOUIS-JOSEPH-XAVIER 

DE LA VALLÉE POUSSIN 
ASSOCIÉ DE L 'ACADÉMIE 

né à Namur le 6 avril 1827, décédé à Bruxelles 
le 15 mars 1903. 

Charles de la Vallée Poussin est né à Namur le 6 avril 

1827. Son père, officier français, se fixa en Belgique à la 

suite de son mariage avec M 1 l e Marie-Thérèse de Cauwer, 

qui appartenait à une ancienne famille de race flamande, 

mais établie depuis longtemps dans le pays de Namur (1). 

(1) L'homme savant et bienveillant dont je suis appelé à faire la 
notice a déjà eu l'honneur d'être apprécié trois fois : par M. Louis 
Henry, professeur à l'Université catholique de Louvain, membre 
de l'Académie royale de Belgique (Revue générale, mai 190$; 
par M. £. Van den Broeck, conservateur au Musée royal d'histoire 
naturelle de Belgique, secrétaire général de la Société belge de 
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Après avoir fait ses humanités au Collège Notre-Dame 
de la Paix, à Namur, Charles de la Vallée se rendit à 
Paris, pour se préparer à l'École polytechnique et 
prendre, comme son père, la carrière des armes savantes. 

Mais des circonstances de diverses natures le firent 
dévier de cette voie. Après une dizaine d'années, où son 
temps et son activité se partagèrent entre des études 
scientifiques et littéraires, il fit la connaissance de notre 
illustre géologue d'Omalius d'Halloy et s'adonna, sous 
sa direction, à l'étude de la géologie. 

En 1863, à la mort de M. Martens, les cours que celui-ci 
donnait ayant été divisés, Charles de la Vallée fut nommé 
professeur de minéralogie et de géologie. 

M. le Prof1 L. Henry nous dit : « La nomination 
de M. de la Vallée fut une des meilleures à tous les 
égards. Jusqu'alors la chaire des sciences minérales 
n'avait constitué à Louvain qu'un poste assez secondaire, 
surtout au point de vue pratique ; la création des écoles 
spéciales d'ingénieurs, qui suivit de près l'entrée à 
l'Université de M. de la Vallée, en fit bientôt une des 
plus importantes de la Faculté des sciences agrandie. 

géologie, de paléontologie et d'hydrologie (Charles de la Vallée 
Poussin, ta vie et ses travaux. BULL. DP. LA SOC. BELGE DE 

GÉOLOGIE, ETC. Bruxelles, mai 1903) ; par M. F. Kaisin, professeur 
à l'Université catholique de Louvain (Charles de la Vallée 
Poussin. Sa vie, ses travaux. KÉVUE DES QUESTIONS SCIENTI­

FIQUES, 3 e série, t. IV ; Louvain, octobre 1903). 
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M. de la Vallée fut, peut-on dire, le premier professeur 
vrai de géologie que compta l'Université catholique. 
Pendant plus de quarante ans, il y professa, en même 
temps que la Minéralogie, qui lui sert d'introduction, la 
vaste Science de la Terre, si importante et si intéressante 
à tous les titres, parmi les sciences de la nature. 

» Tous ceux, et ils sont nombreux aujourd'hui, qui ont 
eu l'avantage d'être ses élèves, tous ceux qui sont au 
courant du mouvement scientifique en Belgique pendant 
le dernier tiers du XIX 6 siècle, rendent hommage à 
l'excellence de l'enseignement du professeur, aussi bien 
qu'à l'éminente supériorité du naturaliste que fut Ch. de 
la Vallée. 

» Il possédait d'ailleurs, à un degré peu ordinaire, les 
qualités nécessaires pour le haut enseignement, la culture 
des sciences naturelles, et notamment la culture d'une 
branche qui en réclame d'aussi spéciales que la géologie 
positive. 

» Sa parole était aisée, correcte, transparente pour les 
faits et les idées dont elle était l'expression, toute de 
clarté, comme son intelligence elle-même. » 

Il guidait chaque année ses élèves dans des excursions 
géologiques, pour leur apprendre à bien connaître 
l'échelle stratigraphique de nos terrains. Sa vaillante 
endurance lui avait valu de la part de ses élèves le nom 
de Jarret d'acier. 

Grâce à lui également, les collections minérales de 
l'Université, malgré la modicité des crédits ordinaires 
mis à sa disposition, avaient été rendues aptes à servir 
d'illustration à l'enseignement des sciences minérales. 
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M. de la Vallée avait épousé M11» Euphémie-Louise-
Marie-Pharaïlde de Monge, vicomtesse de Franeau, qu'il 
eut la douleur de perdre à Grindelwald (Suisse), le 28 sep­
tembre 1898. Elle lui donna trois fils : l'aîné, M. Joseph 
de la Vallée Poussin, chef du Cabinet du Ministre de la 
Justice; le second, M. Charles de la Vallée Poussin, 
mathématicien distingué, correspondant de l'Académie 
et professeur de la Faculté des sciences à l'Université de 
Louvain, où il a succédé à Philippe Gilbert, et le troi­
sième, M. Léon de la Vallée Poussin, ingénieur aux Ate­
liers de la Meuse. 

Ch. de la Vallée Poussin, d'apparence si forte, fut 
frappé d'une première attaque de paralysie en octobre 
1902, à Bruxelles, chez son fils aîné ; en novembre, il était 
atteint de nouveau et, après quelques mois d'une vie 
lamentable, s'éteignait le 15 mars 1903, à Bruxelles. Il fut 
inhumé à Saint-Servais lez-Namur, dans le caveau de la 
famille, à côté de sa respectable compagne. Selon le désir 
exprimé par la famille, aucun discours ne fut prononcé. 

Le service funèbre solennel de M. de la Vallée fut 
célébré le vendredi 20 mars, en l'église de Saint-Quentin, 
sa paroisse, au milieu d'une grande affluence de monde. 
On remarquait dans l'assistance le corps professoral de 
l'Université de Louvain au grand complet, des représen­
tants et des délégués de l'Académie royale de Belgique, 
de la Commission géologique, des sociétés géologiques 
de Belgique, de la Société scientifique de Bruxelles, etc. 

* 

La seconde partie du nom de la Vallée Poussin évoque 
le souvenir du grand peintre français : Poussin, mort en 
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1665. Et, en effet, nous avons appris que le peintre 
Poussin, mort sans postérité, avait une nièce dont la 
descendance a conservé le nom de Poussin. 

* 
* * 

Toutes les sociétés scientifiques ou géologiques aux­
quelles appartenait Ch. de la Vallée Poussin ont été 
unanimes à exprimer de sympathiques regrets et à 
rendre hommage à ses talents. 

A la séance du 4 avril 1903 de la Classe des sciences 
de l'Académie royale de Belgique, M. P. Mansion, direc­
teur de la Classe et président de l'Académie, après avoir 
rappelé les principaux titres et fonctions du défunt, dit : 
« Chez M. de la Vallée Poussin, le savant était doublé 
d'un lettré; il savait exposer avec une grande clarté et 
en très bon style les questions les plus ardues de 
philosophie scientifique. En dehors de sa spécialité, 
il s'intéressait d'ailleurs à une foule de questions 
sociales, philosophiques ou religieuses. C'était un chré­
tien convaincu. 

» Je n'ai pas besoin de vous parler de l'homme, de 
l'aménité de son caractère, de la sûreté de ses relations, 
de la dignité de sa vie. A l'Académie comme ailleurs, il 
n'avait que des amis. Aussi la Classe des sciences sent-elle 
vivement la perte qu'elle a faite en la personne de son 
dernier associé résidant. » 

Dans la même séance du 4 avril, sur la proposition de 
la Section des sciences naturelles, laquelle, d'après le 
règlement, avait été convoquée le matin afin de pourvoir 
au remplacement de M. de la Vallée Poussin, la Classe, 
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en vue de rendre hommage à la mémoire de l'éminent 
confrère qu'elle venait de perdre, décida également, à 
l'unanimité, de remettre au mois d'octobre les proposi­
tions relatives à son remplacement. 

A la séance du Conseil de direction de la Commission 
géologique de Belgique, M. le président J. Dejaer, annon­
çant la mort de Ch. de la Vallée Poussin, rappelle que le 
regretté vice-président fut toujours un collègue aussi 
savant que de bon conseil. Il exprime les regrets que 
cause à la Commission la perte de ce savant eminent. 

A la séance du 10 avril 1903 de la Société géologique 
de Belgique, M. le président Ad. Firket s'exprime ainsi : 
« Notre vénéré confrère fut l'un des fondateurs de la 
Société géologique de Belgique et, à trois reprises diffé­
rentes, il y remplit, avec la plus haute distinction, les 
fonctions de président annuel. Il a enrichi nos publi­
cations de nombreuses et intéressantes communications 
concernant la minéralogie, la géologie et la géographie 
physique. 

» Aussi lettré que savant, doué d'un remarquable 
talent d'élocution, il savait exposer les questions les 
plus compliquées avec une grande clarté et dans un 
style excellent. 

» A ces qualités de l'esprit, il joignait celles du cœur; 
d'une aménité parfaite, d'une rare bienveillance, il était 
aimé comme homme autant qu'estimé comme savant, et 
ses relations, empreintes de la plus grande courtoisie, 
étaient non moins sûres qu'agréables ; aussi n'avait-il que 
des amis, et sa perte sera-t-elle vivement ressentie par 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le connaître person­
nellement. 
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» Les services importants que Charles de la Vallée 
Poussin a rendus aux sciences minérales ainsi qu'à notre 
Société m'engagent à vous proposer la reproduction de 
son portrait dans nos Annales, en même temps qu'y 
paraîtront sa biographie et la liste de ses publications. » 

La Société belge de géologie, de paléontologie et 
d'hydrologie, voulant rendre un hommage respectueux 
et admiratif aux travaux et à la carrière de Ch. de la 
Vallée Poussin, et aux services qu'il a rendus à la géolo­
gie, a publié dans ses Bulletins, quoiqu'il ne fit pas 
partie de la Société, son portrait et une notice sur sa vie 
et ses travaux, due à son secrétaire général, M. E. Van 
den Broeck. 

Nous ne pouvons que nous associer à toutes ces appré­
ciations, qui ne sont que l'expression de la réelle vérité 
et que nous partageons complètement. 

Ch. de la Vallée a fait partie des différentes commis­
sions qui eurent pour but l'élaboration et la confection 
de la Carte géologique du royaume. Dans toutes, il se 
distingua par son grand esprit de conciliation, surtout 
dans le principe, lorsqu'il s'agissait d'éviter des questions 
de préséance et lorsque les discussions arrivaient à un 
point où les géologues allaient, faire preuve d'un caractère 
quelque peu rocailleux. Joignant à une exquise poli­
tesse une extrême bienveillance, par quelques bons 
arguments il savait empêcher ou apaiser les discussions 
et mettre les parties d'accord. 

Appelé, au décès d'Alphonse Briart, à la vice-présidence 
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de la Commission géologique, il s'est toujours acquitté 
de ces fonctions, surtout lorsqu'il remplaçait le prési­
dent, avec une aménité qui fait que sa mort laisse de 
poignants regrets. 

11 a collaboré à la Carte géologique au '/IO oooi dressée 
par ordre du Gouvernement, pour le levé des roches 
cristallines et pour une bonne partie de leur description. 

11 a également fourni à la Commission géologique des 
rapports sur les levés de planchettes exécutés par M. le 
baron Octave van Ertborn, avec la collaboration de 
M. Paul Cogels. 

* * 
Nous voyons Ch. de la Vallée produire des rapports 

remarquables sur des travaux manuscrits soumis à son 
appréciation, soit par l'Académie, soit par la Société 
géologique de Belgique. Il a toujours soin de faire 
ressortir le mérite du travail, et s'il se permet quelques 
observations ou de donner quelques conseils, il le fait 
avec tellement de tact que l'auteur ne peut nullement 
s'en offusquer. 

11 fut associé, pendant une période de vingt-cinq 
années, à l'éminent pétrographe A. Renard, et leur colla­
boration ne cessa qu'en 1901, à la suite de circonstances 
également étrangères à leurs études scientifiques et à 
leurs relations personnelles. 

Dans leurs travaux publiés en collaboration, tout ce qui 
a rapport à la partie spécialement lithologique est surtout 
dû à A. Renard, quoique de la Vallée ait pris à cette étude 
une part des plus actives. Tandis que pour les observa­
tions géologiques sur le terrain, la position de la roche et 
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le gisement, c'est à de la Vallée qu'on le doit. Ajoutons que 
dans les premières années Renard ressentit une heureuse 
influence de s'être associé à un confrère plus expéri­
menté que lui. 

Nous allons d'abord nous occuper des travaux faits en 
collaboration avec A. Renard, puis de ceux qui sont 
propres à Ch. de la Vallée. 

La Classe des sciences de l'Académie royale de Belgique 
avait mis au concours pour 4874 la question suivante : 
Faire connaître, notamment aupoint de vuede leur compo­
sition, les roches plutoniennes, ou considérées comme 
telles, de la Belgique et de l'Ardenne française. 

A la suite des rapports des plus favorables des trois 
commissaires chargés d'examiner un mémoire présenté 
en réponse à cette question, et sur leur proposition, la 
médaille d'or fut décernée aux auteurs : M. le Prof* 
Ch. de la Vallée Poussin et le R. P. A. Renard S. J., en 
décembre 1874. L'Académie décida en même temps que 
leur travail ainsi que les planches qui l'accompagnaient 
seraient imprimés dans les Mémoires couronnés. 

A l'occasion de ce prix académique, le Recteur de 
l'Université de Louvain décerna à M. Ch. de la Vallée 
Poussin, sur la proposition de la Faculté des sciences, le 
grade de docteur en sciences ad honores. 

Ce mémoire fit époque dans la science. Plus de eent 
cinquante plaques minces permirent de se faire une idée 
plus juste de la composition des roches dites pluto­
niennes de la Belgique et de l'Ardenne française. Les 
levés et les observations relatives aux gisements et les 
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déductions tirées appartiennent spécialement à Ch. de la 
VaUée. 

Dumont avait fait connaître presque tous les gisements ; 
les auteurs en découvrirent quelques-uns, et nous-méme 
appelâmes l'attention sur la roche cristalline de Grand-
Pré et celle de Neuville-sur-Meuse. Dumont avait donné 
ses opinions sur le mode de formation de ces gisements, 
et sa description macroscopique des roches est très 
remarquable pour l'époque où elle fut faite. 

Le présent mémoire modifiait les appellations de 
Dumont dans le sens suivant : la chlorophyre de Quenast 
et de Lessines fut rapportée à la diorite quartzeuse, et 
ultérieurement elle devint une porphyrite ; l'hypersténite 
de Hozémont au gabbro; de même celle de Grand-Pré 
(Mozet); la chlorophyre schistoïde et le porphyre schis-
toïde d'Hennuyères, de Fauquez, des environs de Rebecq, 
de Marcq et du Vert-Chasseur ou Steenkuyp, près Enghien, 
et l'albite phylladifère de Pitet, furent considérés comme 
des porphyroïdes. 

Ces porphyroïdes sont, les unes, des roches élastiques 
d'origine sédimentaire où l'action métamorphique s'est 
exercée de la même manière que dans les strates silu­
riennes du voisinage. Elles impliquent l'antériorité dans 
la mer silurienne, où elles se déposèrent, de masses 
cristallines ayant une tout autre origine que la leur. 
Dans d'autres, tous ces éléments sont formés sur place : 
ce sont les porphyroïdes cristallines. 

Les arkoses du Brabant, dont quelques-unes avaient 
été considérées comme eruptives ou métamorphiques, 
avec les cristaux arrondis et déformés qu'on y rencontre, 
indiquent que ce sont des roches charriées. Les auteurs 
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du mémoire considèrent ces arkoses comme des couches 
sédimentaires du système silurien, dérivant probable­
ment de roches eruptives du type dioritique, déjà émises 
a la même époque. C'est donc un mode de formation 
identique à celui des porphyroïdes élastiques. 

L'eurite et I'hyalophyre pailletés de Spa deviennent 
le porphyre quartzifère. Il est éruptif. La diorite quartzi-
fère du champ Saint-Véron est considérée comme repré­
sentant le même gisement de roche signalé à Lembecq 
par Dumont. 

Quant aux roches cristallines de l'Ardenne française, 
la diorite des Forges de la commune, de Dumont, 
devient l'amphibolite grenue de Laifour; l'albite chloriti-
fère ou chloralbite est une amphibolite schisteuse; la 
diorite de Remagne conserve son nom; I'hyalophyre de 
Maires devient une porphyroïde. 

Le microscope a aussi fait reconnaître, dans ces diverses 
roches, la présence de substances minérales nouvelles 
pour la Belgique, mais existant pour la plupart à l'état 
de cristaux infiniment petits ou microlithes. 

Ce mémoire faisait faire un grand progrès à l'étude des 
roches cristallines, dont la plupart ont été étudiées avec 
soin. C'est la première fois que l'on appliquait à nos 
roches belges la méthode encore nouvelle d'études de 
plaques minces au microscope polarisant. Si quelques 
conclusions théoriques conformes à l'état de la science 
à cette époque ont dû être modifiées depuis lors par les 
auteurs eux-mêmes, la description des roches telle qu'ils 
la donnaient en 1874 a gardé encore aujourd'hui toute 
sa valeur. 

Le mémoire couronné de MM. de la Vallée Poussin et 
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Renard ne parut qu'en 1876, sous le titre : Mémoire sur 
-les caractères minéralogiques et stratigraphiques des 
roches dites plutoniennes de la Belgique et de l'Ardenne 
française. 

La première partie, couronnée en 187-4, reçut, en 1876, 
un complément dont nous allons présenter les parties les 
plus saillantes. Les auteurs donnent d'abord la descrip­
tion de la roche de Grand-Pré (Mozet), que j'avais assi­
milée à celle de Hozémont, et qu'ils considèrent comme 
un gabbro. Us décrivent l'albite phylladifère de Mons-
treux, qui est une porphyroïde. 

Les eurites de Grand-Manil et de Nivelles conservent 
leur nom. Le porphyre schistoide de Marcq près Enghien 
devient une eurite schistoide. 

Ch. de la Vallée et Renard font connaître également la 
composition de fragments de roches cristallines enclavées 
dans les poudingues de Fépin et de Burnot, et un échan­
tillon de roche amphibolique, dont on ne connaît pas 
d'analogue en Belgique, trouvé à Bousalle (Andenne), dans 
un poudingue qui est l'analogue de celui de Fépin. 

Ils s'occupent plus spécialement des roches réputées 
plutoniennes des Ardennes françaises, qui n'avaient été 
qu'ébauchées dans le mémoire présenté en 1874. 

Les roches considérées par Dumont comme des variétés 
d'hyalophyre, de diorite et d'albite, y sont dénommées 
porphyroïdes et amphibolites. 

Ces roches et leurs gisements sont décrits avec beau­
coup de soin, ainsi que les roches amphiboliques que 
l'on observe en différents points de la vallée de la Meuse, 
aux environs de Laifour, etc., qu'ils rapportent aux quatre 
types suivants : 1° diorite schistoide; 2» amphibolite 
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granitoïde ; 3° amphibolite schisteuse ; 4° chloritoschiste 
amphibolique. 

* * * 

Le mémoire que nous venons d'analyser servit de 
base à bien des travaux subséquents dus à l'association 
féconde des deux savants. 

Nous voyons ensuite de la Vallée publier à l'Académie, 
en collaboration avec Renard, des notes : sur des 
fragments de roches tourmalinifères rencontrés dans le 
poudingue de Bousalle; sur la diorite du champ Saint-
Véron, à Lembecq, et sur les porphyres de Bierghes. 

A la Société géologique de Belgique, avec le même col­
laborateur, des notes sur l'ottrélite, sur le mode d'origine 
des roches cristallines de l'Ardenne française; et à la 
Société géologique du Nord, à Lille, une notice sommaire 
sur la porphyrite de Quenast. 

Ch. de la Vallée Poussin et Renard ont public, en 
1896, dans les Mémoires in-8° de l'Académie : Les tufs 
kératophyriques de la Méhaigne (étude stratigraphique 
et pétrographique). Ch. de la Vallée avait déjà donné 
antérieurement un travail Sur la microstructure et la 
nature géologique des masses porphyriques des environs 
de Pitet. 

Dans le mémoire de 1896, les roches désignées anté­
rieurement sous le nom de porphyroïdes deviennent les 
tufs kératophyriques, dont les sept affleurements connus 
ne forment qu'un gisement unique. Ces masses feldspa-
thiques sont intercalées régulièrement dans les couches 
siluriennes. Elles sont élastiques, d'origine sédimentaire 
et formées à la manière des tufs volcaniques. Leurs élé-
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merits, primitivement isolés, rappellent les produits 
incohérents, cendres et poussières, des volcans actuels. 

Quant à la manière dont se sont formés ces éléments, 
les auteurs croient que les bancs supérieurs du dépôt 
sont constitués de projections directes dans la mer; 
tandis que la masse inférieure, de beaucoup la plus 
importante, serait le résultat d'une sédimentation littorale 
d'éléments désagrégés, d'un tuf kératophyrique quartzi-
fère, provenant d'un centre éruptif peu éloigné des côtes, 
d'un volcan qui devait se trouver dans la région de l'ouest 
ou du sud-ouest. 

* * 

Abordons maintenant les publications faites par 
Ch. de la Vallée Poussin seul. Il donne à l'Académie 
une note sur les porphyroïdes fossilifères rencontrées 
dans le terrain silurien du Brabant. Il fait connaître 
la nature de la structure et le gisement des rhyo-
lites anciennes, dites eurites, de Grand-Manil ; puis 
après, celles de Nivelles et des environs. Les eurites 
porphyroïdes et quartzeuses de Dumont deviennent 
rhyolite bréchiforme avec tufs remaniés et rhyolite 
d'aspect schistoide, le tout éruptif et régulièrement 
enclavé dans les roches siluriennes, parallèlement à leur 
stratification. 

Il a également publié : une note sur des bancs de cal­
caire renfermant des foraminifères et des cristaux de 
quartz; une note sur le caractère intrusif de quelques 
roches porphyriques des Ardennes françaises, à propos 
d'une observation faite dans une carrière sur la route de 
Deville, où il avait observé un filon épais de roche por-
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phyroïde injecté transversalement au plan des couches 
des quartzites encaissantes. 

En fournissant la preuve que celte disposition est ori­
ginaire et qu'on ne peut invoquer des dérangements 
ultérieurs de terrains, il justifie, pour ce point, la théorie 
de von Lassaulx. De la Vallée a reconnu et décrit des faits 
contredisant ses vues antérieures. « De tels sentiments 
de conscience scientifique », dit M. E. Van den Broeck, 
« ne sont malheureusement pas l'apanage de tout le 
monde, alors que rien n'est plus honorable cependant 
que de reconnaître spontanément que l'on s'est trompé. » 

Ch. de la Vallée a produit bon nombre d'articles dans 
les Annales de la Société géologique de Belgique. 

11 y a fait connaître la microstructure et la nature géo­
logique des masses porphyriques des environs de Pitet, 
les conditions de l'excavation de la vallée de la Meuse ; 
comment ce fleuve a traversé le massif ardoisier de 
Rocroi, et la transformation par dynamo-métamorphisme 
des roches dioriliques de l'Ardenne française en chlorito-
schiste. Il a décrit les cristaux de quartz de la carrière de 
Nil-Saint-Vincent. Il a donné des preuves lithologiques de 
l'existence de roches Scandinaves en Belgique. Il a signalé 
des nodules calcaréo-schisteux dans les schistes rouges 
de Pepinsler et la présence de la tétraédrite dans les 
fissures de la diorite du champ Saint-Véron, à Lembecq. 

Dans son rapport sur l'excursion de la Société géolo­
gique dans les calcaires carbonifères de la région 
dinantaise, et dans une note sur les relations des étages 
tournaisien et viséen de M. Dupont, de même que dans 
une note sur la coupe de la Chapelle, à Hastière, Ch. de 
la Vallée a combattu les idées émises par ce géologue 
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relatives à sa théorie des lacunes et à la disposition et 
à l'âge des calcaires construits. 

Les recherches du savant professeur tendaient à 
démontrer que, contrairement aux idées de M. Dupont, 
il n'y avait que de simples superpositions là où ce 
dernier voyait des remplissages de chenaux séparant 
des récifs déjà construits. C'est cette manière de voir 
qui a été adoptée par MM. le chanoine de Dorlodot, 
G. Dewalque, Lohest et Stainier, et dans la légende de 
la Carte géologique de la Belgique. 

Nous le voyons également publier des notices géolo­
giques se rapportant au Devonien, au Crétacé et au 
Tertiaire. 

* 
* * 

Mais cette spécialisation géologique n'empêcha pas 
Ch. de la Vallée de s'occuper d'autres parties des sciences, 
de faire des résumés concis et substantiels sur des ques­
tions scientifiques d'actualité : Paléontologie et Darwi­
nisme; J. Barrande et sa carrière scientifique; Les 
excavations naturelles du Colorado ; James Hutton et la 
géologie de notre temps; Le viviparisme et la question 
des générations spontanées; Les recherches récentes 
sur l'homme fossile; Les explorations scientifiques à 
l'ouest des États-Unis, etc. 

M. le Profr L. Henry a parfaitement analysé une lecture 
faite à la Société scientifique de Bruxelles : De la 
certitude en géologie. « C'est une œuvre parfaite de bon 
sens et de sagesse. Quoique ancienne déjà, elle est d'une 
actualité toujours présente, et les naturalistes aussi bien 
que les métaphysiciens et les apologistes peuvent y 
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trouver les plus utiles leçons. Il la faudrait citer presque 
tout entière, tant elle abonde en aperçus profonds, 
éclatants de lumière et de vérité. Mais je dois me borner 
à quelques lignes et je choisirai celles où il expose avec 
tant de lucidité la différence des procédés et des habi­
tudes intellectuelles des esprits, suivant les genres 
d'études divers auxquels ils sont accoutumés. 

» Celui qui se replie en soi-même, dit-il, pour décou­
vrir les rapports nécessaires de ses idées, n'opère pas 
comme celui qui ramène toute son attention sur les 
objets extérieurs afin d'en épier de son mieux les mani­
festations variées et d'y lire, s'il se peut, la loi qui les 
régit. L'un et l'autre exercent au fond les mêmes facultés 
intellectuelles : mais les conditions sont tout autres. Car 
l'assentiment interne qu'accorde la raison à une propo­
sition vraie ne ressemble pas à la conviction qui nait de 
la vue des faits. Les faits naturels ont leur langage qu'on 
ne comprend bien qu'en leur présence; ils ont leurs 
relations mutuelles et leur enchaînement nécessaire 
qu'on saisit d'une manière immédiate et qui seulement 
alors emportent une pleine assurance. La vue des choses 
ne se remplace jamais. On conçoit que les grands 
naturalistes aient tant recommandé la pratique de l'ob­
servation comme la voie unique, laborieuse il est vrai, 
mais sûre, pour arriver à voir clair dans le domaine du 
monde extérieur. Aussi l'esprit humain, selon les cas, 
parvient à l'entière certitude par des voies si diverses 
que les esprits spéculatifs sont rarement bons observa­
teurs, et que des observateurs très sensés sont souvent 
de pauvres métaphysiciens. Aussi arrive-t-il que l'intel­
ligence, comme systématisée par l'habitude des mêmes 
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opérations, devient moins apte à percevoir les vérités 
d'un autre ordre. Telle est l'indigence humaine. 

» Ne croirait-on pas, ajoute judicieusement M. Henry, 
entendre Descartes dans son Discours de la méthode?» 

Ch. de la Vallée analyse l'œuvre de Joachim Barrande, 
l'éminent ingénieur des ponts et chaussées qui, après 
avoir été le précepteur du comte de Chambord, à Prague, 
se fixa en Bohême, où il fit l'étude stratigraphique 
et surtout paléontologique du Silurien de ce pays. 

Dans son magistral Système silurien du centre de la 
Bohême, en vingt-deux volumes in-4°, renfermant six 
mille pages de texte et mille cent soixante planches, 
J. Barrande a décrit trois mille cinq cent soixante espèces, 
se rapportant aux Poissons, aux Crustacés, aux Acé­
phales, aux Brachiopodes et à une partie des Graptolithes. 
11 reste environ quatorze cents espèces appartenant 
aux Échinodermes, Bryozoaires et Polypiers, dont les 
manuscrits des descriptions et figures ont déjà été pré­
parés par l'auteur. A remarquer que, en 1840, lorsque 
Barrande commença ses recherches, on connaissait en 
tout vingt-deux espèces décrites pour la Bohême. 

A propos de l'exposé de Ch. de la Vallée sur les Explo­
rations géologiques à l'ouest des États-Unis et de son étude 
Sur les excavations naturelles du Colorado, M. Ern. Van 
den Broeck dit : « Ce sont les rapports officiels de Hayden, 
alors chef du Service géologique, qui inspirèrent à M. de 
la Vallée son merveilleux tableau de cette région incom­
parable constituée par l'Ouest américain, et il vivifie ses 
descriptions aussi bien d'une poésie intense que d'un 
intérêt scientifique extraordinaire, au point que celui qui, 
comme moi, a eu l'heureuse chance de parcourir ces 
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Sa brillante éducation littéraire aurait pu le porter à 
tout autre chose qu'à l'étude des sciences minérales; 
aussi n'est-il pas étonnant qu'en outre des nombreuses 
publications sur les sciences minérales dont nous donnons 
la liste dans la note bibliographique, il ait écrit, avec 
une rare élégance, un grand nombre d'articles et de 
comptes rendus critiques, littéraires ou scientifiques, 
dans la revue : La Belgique, 1858-1860; le Journal de 

ß 

régions merveilleuses, se surprend à ne pas concevoir 
comment M. de la Vallée a pu faire un exposé si parfait 
sans avoir ressenti par lui-même les impressions que dé­
crit si bien son œuvre. Cela est surtout vrai pour la 
région des Canons et particulièrement du Gardiner, du 
Colorado, du parc de la Yellowstone. » 

Dans son article sur James Hutton, le chef de l'école 
plutonienne, il fait observer que, dès 1788, ce savant 
étonnant eut des idées géniales, en avance de près d'un 
siècle, sur les lois et les phénomènes de la géographie 
physique et de la géographie rationnelle, attachant peut-
être une trop grande importance à l'action de la chaleur, 
mais voyant juste dans le mécanisme de l'ablation des 
reliefs terrestres, dans la question du creusement des 
cours d'eau, dans l'entrainement par ruissellement et 
sédimentation fluviale, etc. 

Il a fait deux lectures très remarquables à deux séances 
publiques de la Classe des sciences : La géographie phy­
sique et la géologie, en décembre 1886, et Sur les causes 
générales des mouvements orogéniques, en 1888. 
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Le Gouvernement, voulant reconnaître les services 
qu'il avait rendus à la science et à l'enseignement, l'avait 
nommé chevalier de l'Ordre de Léopold en 1888, et 
promu officier en 1897. 

Bruxelles, 1860-1861 ; la Revue catholique, 1859-1878; la 
Revue des Questions scientifiques, 1877-1885, etc. 
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